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Chapitre premier
Détournant le regard de la toile appuyée contre le mur de la salle de pause des employés, Tobe se tourna vers Naomi et lui adressa un sourire.
— C’est fabuleux, dit-il en levant vers elle des yeux bleus pétillants. Ce tableau dégage énormément de morosité. C’est une copie parfaite. Chapeau bas.
Naomi Chamberlain esquissa un grand sourire.
— On me l’a déjà dit. Deux fois même, affirma-t-elle en haussant les épaules tout en regardant les trois elfes devant elle. Mais, comme vous le savez, je n’aime pas trop les compliments.
Elle avala quelques gorgées de café et jeta un coup d’œil au paysage qu’elle venait de reproduire. Le peintre était du calibre d’un Monet ou d’un Picasso, mais, depuis sa plus tendre enfance, elle était capable de copier n’importe quel dessin ou toile.
— Aucun expert ne serait capable de déceler que c’est une copie, affirma Ciaran. Mais bon, personne ne verra ce tableau. Le client l’a commandé pour sa collection personnelle.
— Je me demande pourquoi il collectionne les faux, dit Lachlan en grattant sa chevelure grisonnante. On a plus l’habitude d’être payés pour voler des originaux.
— Il ne possède aucun original, expliqua Tobe. Que des copies. Il les garde toutes dans une chambre forte dans son sous-sol.
Ses propos l’ayant rendue suspicieuse, Naomi se tourna vers lui.
— Comment le sais-tu ? lui demanda-t-elle, curieuse.
Beaucoup plus grand que Tobe, Lachlan se pencha vers lui :
— Ne lui dis rien, murmura-t-il.
— J’espère que vous n’êtes pas entrés chez lui par effraction ! lança Naomi en plissant les yeux.
— Chut ! dit Lachlan.
Tobe se tourna vers Naomi, l’air incrédule, comme s’il avait été vexé par sa question. Il croisa les bras, mettant son torse musclé en valeur.
— Tu me crois vraiment capable d’essayer de pénétrer par effraction dans la maison et dans la chambre forte d’un mafieux ?
— Oui, tout à fait, rétorqua la jeune femme, qui n’entretenait aucune illusion quant à sa témérité.
Tobe avait de nombreux talents. Il était voleur, menteur, fraudeur, vendeur de faux tableaux et expert en cambriolage. Comme tous les elfes membres de leur clan.
— Promets-moi au moins que tu ne lui as rien volé, insista-t-elle.
— Ne réponds pas à cette question ! intervint Lachlan en se penchant une nouvelle fois vers Tobe.
Naomi poussa un soupir et sa démone intérieure leva les yeux au ciel. La fréquentation des elfes était problématique et susceptible de causer des ulcères à l’estomac. Comme sa mère, Naomi était une sirène, mais elles faisaient partie d’un clan composé majoritairement d’elfes. Ils ne respectaient aucune loi et ne prêtaient pas plus d’attention à leur propre sécurité. Leur intrépidité la rendait folle, et encore plus quand il s’agissait de Tobe, son compagnon psychique, car ils étaient très proches.
Tous les membres de leur espèce avaient un alter ego pour les aider dans la lutte qu’ils devaient mener pour contrôler leur entité intérieure psychopathe. Le lien mental qu’ils nouaient avec celui-ci leur permettait de garder le dessus dans cette lutte. Malheureusement, leurs démons intérieurs conservaient la capacité d’émerger comme bon leur semblait pendant de brefs instants.
— Je te donnerai l’argent dès que le client m’aura payé, déclara Tobe.
Naomi hocha la tête en signe d’assentiment et but une gorgée de café. Elle avait déjà traité avec ce client par le passé et ne se faisait pas de souci. Tout irait pour le mieux, elle en était persuadée.
— Je vais lui remettre ce tableau le jour où je vais livrer la peinture abstraite que le prophète de malheur qui insiste pour rencontrer « son » artiste nous a commandée. Comme si tu travaillais exclusivement pour lui, ajouta Tobe en passant nerveusement la main dans ses cheveux brun foncé.
Ce prophète de malheur commençait à les emmerder royalement.
— S’il n’arrête pas de faire des histoires, dis-lui que je refuserai de continuer à travailler pour lui et qu’il devra chercher un autre peintre.
Naomi tenait beaucoup à préserver son anonymat. Stefan Brandt n’était pas le premier client à demander à la rencontrer en personne. Cependant, à part lui, tous les autres avaient accepté son refus sans faire d’histoires.
Les elfes rendaient de fiers services aux gens qui préféraient rester dans l’ombre. Tobe, par exemple. Il servait d’intermédiaire aux clients désireux de passer des commandes à des artistes fantômes. Le travail de Naomi ressemblait à celui des écrivains du même genre. Elle créait et vendait des œuvres à des personnes qui pouvaient s’en arroger le mérite. Elle avait aussi des clients qui lui commandaient des reproductions d’œuvres classiques ou encore des faux tableaux, des toiles prétendument perdues de peintres célèbres qui finissaient par être exposées dans des musées ou des galeries.
Elle travaillait aussi à temps partiel comme hôtesse d’accueil dans la pizzeria de son beau-père. De cette façon, on ne lui posait pas de questions sur ses sources de revenus, car très peu de gens étaient au courant de ses activités artistiques.
Naomi ne cherchait pas à attirer l’attention. Hyper sexy comme toutes les sirènes, elle avait toujours attiré les regards. On la sifflait, la matait, la dévisageait et on l’interpellait sans cesse. Partout où elle allait, les hommes l’abordaient et la draguaient, mais ils la sous-estimaient toujours.
Les étrangers la prenaient pour une fille stupide et superficielle, une jolie petite fêtarde. Ils ne s’attendaient pas à ce qu’elle soit talentueuse, travailleuse et sérieuse. Et, parce qu’elle était belle, ils ne lui reconnaissaient pas le droit de se plaindre de son sort. Tout cela vexait profondément sa démone intérieure.
— Naomi ?
Elle cligna des yeux et se concentra de nouveau sur Tobe.
— Quoi ?
— Tu étais dans la lune là, non ?
La jeune femme se perdait en effet facilement dans ses pensées. Elle partait sur une idée et décrochait complètement.
— J’ai loupé quelque chose ?
— Je t’ai demandé si tu savais à quelle heure Belinsky allait passer voir Jolene ?
Naomi sentit son cœur rater un battement à l’évocation du nom du Grand Maître. Luka Belinsky avait beau être à la tête d’une organisation criminelle, il n’en était pas moins l’incarnation de la virilité.
— Il devrait être là d’une minute à l’autre, à moins qu’il ait prévu d’arriver en retard pour faire une entrée remarquée.
— Tu crois qu’il va accepter de nous aider à régler le problème d’Iain ? demanda Ciaran en mettant les mains sur ses hanches étroites.
Naomi haussa les épaules. Elle ne le connaissait pas, ne l’ayant vu que les trois fois où il était venu à la pizzeria au cours des deux derniers mois. Il avait posé sur elle son regard de prédateur et elle s’était sentie traquée, mais sa témérité avait intrigué sa démone intérieure. Même s’il avait sans doute perçu la tension sexuelle entre eux, il ne l’avait pas draguée et ne lui avait pas non plus laissé entendre qu’il en avait l’intention.
— C’est difficile à dire, répondit Lachlan en frottant ses joues rugueuses. Belinsky est un type froid, méchant comme un serpent et impitoyable.
Il avait prononcé ces paroles avec beaucoup de respect.
— C’est ce qu’on dit, déclara Naomi. (La réputation de Luka le précédait.) Cela dit, il ne pourrait pas diriger une grande famille mafieuse s’il était trop gentil.
Les bas-fonds étaient violents, et c’était mille fois pire dans le monde des démons. Mais Luka s’était forgé des alliances solides, ses affaires prospéraient, il gardait ses ennemis à distance et maintenait la paix avec les autres clans. Il fallait être impitoyable pour réussir dans ce milieu.
— Je connais un peu Ella, son alter ego, expliqua Ciaran. Elle m’a parlé de lui. D’après elle, il n’est pas un mauvais bougre même s’il a une éthique plutôt élastique, qu’il n’applique d’ailleurs pas tout le temps. Je ne sais pas si c’est vrai, mais il a la réputation d’être très protecteur avec son alter ego et sa fille.
— Tout le monde sait qu’il gère bien son business et qu’il contrôle parfaitement ses démons, ajouta Tobe. Il ne devrait donc pas tolérer le fait qu’Iain te harcèle. J’espère qu’il lui parlera et qu’il te laissera tranquille.
Lachlan fit une grimace et une lueur de doute traversa ses prunelles bleu foncé.
— Je ne suis pas sûr qu’Iain puisse changer rapidement de comportement. Il est pris dans une véritable spirale obsessionnelle.
Sans doute à cause du chant de sirène de Naomi. Ses notes inaudibles envoûtaient littéralement ses proies. Naomi ne le contrôlait pas. Son chant faisait partie d’elle au même titre que le sang qui coulait dans ses veines.
Elle ne fréquentait que des hommes forts et insensibles, plus en mesure d’y résister. Malheureusement, il n’y avait aucune garantie. Iain en était la preuve vivante.
— Il suffirait de le buter, tu sais, lança Lachlan en haussant nonchalamment les épaules. Je ferais vite.
— J’en doute, lança Tobe en s’esclaffant d’un rire narquois.
— Non, c’est vrai, tu as raison, répondit Lachlan en pinçant les lèvres, l’air perplexe. Je ne sais pas pourquoi j’ai dit ça.
— Moi, je sais ! s’exclama Tobe. C’est parce que tu es un sacré mythomane.
— Je n’apprécie pas du tout ce que tu insinues là ! rétorqua Lachlan, l’air vexé, et à juste titre.
— Je n’insinue rien. J’affirme.
— Je n’altère la vérité que lorsque je ne peux pas faire autrement.
Tobe fronça les sourcils.
— Pourquoi est-ce que tu as ressenti le besoin de me dire ça ? Parce que c’est aussi un mensonge, selon moi.
Lachlan se tourna pour lui faire face et l’examina attentivement.
— Tout ça ne te dérange pas. En fait, tu m’en veux encore d’avoir volé la montre de ton oncle. C’est de cela qu’il est question ici.
Tobe serra les lèvres.
— Tu lui as manqué de respect !
— Mais il était mort. Il n’avait plus besoin de montre.
— Ma tante voulait qu’il soit enterré avec. Tu as déterré son cercueil pour la lui retirer. Tu as même pris ses chaussures.
— Les miennes étaient couvertes de boue quand j’ai eu fini de creuser.
Incapable de s’empêcher de sourire, Naomi échangea un regard amusé avec Ciaran. Puis elle sentit l’esprit de son beau-père caresser le sien.
— Une berline noire vient de s’arrêter devant le resto, lui signala Alfie par télépathie. C’est sans doute Belinsky.
Naomi sentit son ventre se nouer. Jolene lui avait demandé de l’attendre à l’accueil du restaurant.
— J’arrive, répondit-elle.
— Luka vient d’arriver, dit-elle aux trois elfes. Je dois y aller. Je vous laisse emballer le tableau et le préparer pour le transport.
Elle rinça sa tasse, la mit sur l’égouttoir et sortit de la salle de pause. En règle générale, elle n’était pas facilement troublée, pas même quand elle était attirée par un homme, mais la tension entre Luka et elle était tellement vive, tellement viscérale, qu’elle en était toute retournée.
Faisant son possible pour contrôler sa réaction, elle emprunta l’étroit couloir jusqu’à la porte de bois sombre menant à la salle à manger. Elle l’ouvrit et fut aussitôt assaillie par des odeurs d’épices, de tomate, de fromage, de poivron et d’ail.
La salle était pleine, mais pas trop bruyante. Le décor décontracté aux couleurs taupe, jaune et bordeaux donnait un air italien au restaurant. Les bruits de voix et le tintement des couverts se mêlaient à la musique d’ambiance.
Naomi salua brièvement son beau-père de la main. Il travaillait avec ses assistants dans la cuisine ouverte sur la salle. Les serveurs slalomaient entre les tables avec des plateaux ou leur carnet électronique. Des clients étaient assis aux tables joliment décorées ou dans les box, tandis que d’autres se tenaient debout au comptoir.
Naomi se fraya un chemin entre les tables et retira un petit fil de sa robe noire mi-longue, assez moulante pour mettre sa poitrine en valeur.
Elle se rendit à l’accueil et sourit à Donna, la jeune serveuse rouquine qui l’avait remplacée à son poste d’hôtesse de salle.
— Merci, dit-elle.
— Pas de souci, répondit distraitement Donna, dont l’attention était focalisée sur ce qui se passait à l’extérieur.
Naomi suivit son regard et aperçut la personnification suprême de la virilité se diriger tranquillement vers la pizzeria. Luka marchait avec la grâce puissante d’un tigre. Il avait l’air noble d’un type qui sait se faire obéir, servir et craindre. Comme s’il était le putain de maître du monde.
Donna s’éloigna rapidement. Rien d’étonnant à cela. Luka était un démon légion, une espèce rare. Il hébergeait en lui trois entités intérieures, ce qui était extrêmement perturbant. D’autant plus qu’il dégageait une aura de danger qui déstabilisait tous ceux qui le croisaient, même de loin.
Un de ses gardes du corps ouvrit violemment la porte, balaya rapidement les lieux du regard, puis se tourna vers Luka et hocha la tête. Le Grand Maître entra, arborant son habituel air impassible. La démone de Naomi le mata, le baisant presque du regard.
Comme l’aurait fait n’importe quelle autre femme.
Naomi était de taille moyenne, mais Luka était tellement grand qu’elle se sentait minuscule à côté de lui. Mince, les épaules larges, il avait des yeux de velours noir, de la même couleur que ses cheveux coupés en brosse parfaitement coiffés et sa barbe de trois jours.
Il portait un costume impeccable taillé sur mesure et sans le moindre faux pli. En dépit de sa froideur reptilienne, il avait l’air soigné, élégant et baisable.
Il était d’une séduction qui frisait l’indécence. C’en était même choquant, voire scandaleux. Aucune femme n’aurait pu rester insensible à son charme.
Il posa son regard sur Naomi, et elle sentit son cœur s’emballer. Il s’approcha d’elle en la dévisageant de son air de grand prédateur. Les ondes de pouvoir qu’il dégageait frémissaient dans l’air, une véritable drogue pour sa démone intérieure.
La première fois qu’elle l’avait vu, son cerveau postérieur s’était éveillé et lui avait dit de se méfier, mais ses hormones avaient été obnubilées. Et elles réagissaient encore de la même manière.
Ne la quittant pas des yeux, Luka avança jusqu’à son poste à l’accueil. La tension sexuelle entre eux était tellement forte que Naomi avait l’impression de se faire piquer par des centaines d’aiguilles émoussées.
C’était très énervant, mais elle lui adressa un sourire professionnel courtois.
— Monsieur Belinsky, nous sommes ravis de vous accueillir de nouveau Chez Alfie.
— Appelle-moi Luka, dit-il avec un soupçon d’accent russe. J’ai rendez-vous avec Jolene.
Sa voix était légèrement rauque, comme si ses cordes vocales étaient irritées.
— Elle m’en a informée, répondit Naomi en se tournant brièvement vers les deux gardes du corps, des jumeaux baraqués aux cheveux courts et aux yeux gris très vifs. Est-ce que vous allez tous manger ?
— Non, seulement moi.
— Si tu veux bien me suivre, je vais te mener à Jolene, lança Naomi en prenant deux menus. Elle t’attend dans un de nos salons privés.
 
Luka lui emboîta le pas. Il se sentait secoué par le désir qui s’était littéralement abattu sur lui. Chaque fois qu’il la voyait, il était envahi par une violente sensation de besoin, et il ne savait pas comment contrôler ce désir viscéral. Il réagissait sans doute ainsi parce qu’elle était une sirène. Elle était aussi incroyablement belle.
Ses yeux verts au regard langoureux étaient bordés de longs cils épais. Sa chevelure soyeuse couleur cannelle était parsemée de mèches blondes. Elle était mince, mais avec de jolies formes, des seins ronds et fermes et de longues jambes fuselées. Elle dégageait une délicieuse odeur sensuelle et sa voix basse et rauque était irrésistible.
Tout en elle respirait la sensualité : son sourire, son regard et sa démarche chaloupée.
Elle n’avait pas séduit uniquement Luka. Non, elle avait aussi charmé ses démons intérieurs. Très différents les uns des autres, ils s’étaient chacun choisi un nom quand Luka était encore tout petit.
Plutôt taciturne, Dagon était un fieffé menteur et un grand manipulateur. Abraxas était narcissique, charmeur et attiré par la beauté. Bélial était un peu fou. Sadique et lunatique, il prenait plaisir à blesser, embarrasser et humilier les autres.
Et ils étaient tous les trois concentrés sur la femme devant eux.
Ce genre de réaction était tout à fait normal quand il s’agissait de la charmante Naomi Chamberlain – il avait appris son nom en faisant des recherches sur elle. Il n’avait rien découvert de spécial. Elle menait une vie simple et rangée, et passait la plus grosse partie de son temps toute seule chez elle. Elle ne sortait que pour aller travailler, faire des courses, rendre visite à ses parents ou aller retrouver son compagnon psychique.
S’il n’avait pas fait de recherches, il n’aurait jamais imaginé qu’elle puisse être aussi sérieuse. L’image que son dossier décrivait était peu trop parfaite pour une démone qui avait grandi parmi des elfes.
— Vous êtes toujours aussi occupés, constata-t-il.
— Chez Alfie est un des restaurants les plus prisés de ce quartier de Las Vegas. Ce qui n’est pas étonnant, car, comme je te l’ai déjà dit, tu ne trouveras pas de meilleure pizza ailleurs.
Elle le lui avait déjà dit en effet. Luka se remémora leur conversation en la suivant dans le couloir : « C’est une affirmation très audacieuse », lui avait-il répondu.
« C’est un fait, avait-elle déclaré. Je serais étonnée qu’on ne te revoit pas. Nos clients deviennent vite des habitués. »
Il y était déjà retourné deux fois. Il n’était pas uniquement attiré par l’excellente cuisine mais aussi par la petite sirène. Il avait eu envie de la draguer dès la première fois où il l’avait vue, mais il venait juste de mettre fin à une relation superficielle et préférait rester un peu seul avant de commencer une 1autre histoire. Alors il avait attendu. Il l’avait observée et avait pris son temps.
— C’est ici, dit Naomi en s’arrêtant devant une porte.
— Attendez-moi ici, dit Luka à ses gardes du corps par la pensée.
Les jumeaux hochèrent la tête en signe d’assentiment.
Il n’anticipait pas de problème. Jolene Wallis était imprévisible et déjantée, mais ils avaient conclu une sorte d’alliance quand son alter ego et la fille de la Grande Maîtresse avaient commencé à fréquenter plusieurs elfes du clan Wallis, dont les petites-filles de Jolene.
Luka suivit Naomi dans le petit salon privé confortable et élégant, meublé d’une table et de six chaises.
Revêtue d’un simple chemisier, d’une jupe droite et de talons hauts, Jolene se leva et lui adressa un sourire chaleureux bien que rusé.
— Bonjour, Luka. C’est toujours un plaisir de te voir.
— Jolene, répondit-il succinctement.
Il sentit que Dagon observait étroitement la Grande Maîtresse, reconnaissant en elle une manipulatrice aussi experte que lui.
Jolene fit signe à Luka de prendre place en face d’elle et se rassit.
— Votre serveuse va venir prendre vos commandes, dit Naomi en posant deux menus au milieu de la table.
— Merci, Naomi, dit Jolene en lui adressant un sourire.
— Bon appétit ! leur lança-t-elle avant de s’éclipser.
Mécontents de la voir s’en aller, les démons intérieurs de Luka maugréèrent, mais se rassérénèrent en se disant qu’ils allaient la revoir avant de quitter la pizzeria.
Luka frissonna en réaction à son chant de sirène qui l’avait caressé, à la recherche d’une faille à exploiter pour l’envoûter. Il avait résisté, mais cela ne signifiait pas pour autant qu’il n’avait pas l’intention de l’attirer dans son lit.
Il balaya les environs de ses prunelles bleues.
— Combien de micros et de caméras y a-t-il dans cette pièce ? demanda-t-il.
— Aucun ou une tonne, je l’ignore, répondit Jolene en balayant ses préoccupations d’un geste de la main et en attrapant un menu. Je ne vais pas te poser de questions personnelles. J’espère juste parvenir à une entente avec toi à propos d’un petit problème.
— Si c’est pour me demander d’autoriser l’accès à l’Infernal aux membres de ton clan, ma réponse est toujours non, déclara Luka en plissant les yeux.
Incapables de s’empêcher de tricher et de voler, les elfes du clan de Jolene étaient sur la liste noire du cercle de jeu de Luka.
— Non, non, cela n’a rien à voir, le rassura-t-elle. Je veux juste te demander de collaborer avec moi.
— Dans quel but ? s’enquit-il en prenant l’autre menu.
Une jeune serveuse pénétra alors dans le salon. Luka et Jolene passèrent leur commande de plats et de boissons et elle repartit.
— Alors ? lança Luka en refermant le menu et en le posant sur la table.
Il ne tint aucun compte du soupir excédé d’Abraxas, qui n’avait pas envie de parler à Jolene. Il voulait juste aller retrouver la jolie sirène.
— Je voulais te parler d’Iain Forrester, répondit Jolene. C’est un de tes démons, il me semble, non ?
C’était plus une affirmation qu’une question.
— Oui. Tu le savais déjà.
— C’est un emmerdeur. Dis-lui d’arrêter de nous embêter.
— Peux-tu m’en dire plus ? lui demanda Luka, perplexe.
— Il est sorti avec une de mes démones, et ils ont passé quatre semaines ensemble. Une relation simple, superficielle. Ils se sont séparés il y a trois mois, mais Iain ne l’a pas accepté. Il ne la lâche pas. Il la bombarde de SMS, passe très souvent la voir et lui envoie plein de cadeaux.
Ce comportement ne ressemblait pas du tout à Iain et Luka ne put s’empêcher de froncer les sourcils.
— Elle a tout essayé pour qu’il accepte leur séparation et qu’il la laisse tranquille : elle a crié, ne lui a pas prêté attention, l’a menacé et, une fois, a même mis le feu à ses cheveux. Mais rien n’y fait. Il s’accroche comme une bernique à son rocher.
— Et tu voudrais que j’intervienne, devina Luka.
— Je voudrais lui racler la gorge avec une cuillère rouillée, mais je ne pense pas que tu serais d’accord. Je n’ai pas envie de me fâcher avec toi alors, oui, je vais te demander d’intervenir. Ce type est un démon psi qui se nourrit des émotions des autres et les vide entièrement. Je préfère éviter qu’il le fasse avec elle. Tu es un ennemi puissant, Luka, mais cela vaut pour moi aussi, l’avertit Jolene en prenant une expression dure. Quand il s’agit de compliquer la vie de leurs ennemis, les elfes sont très doués.
Elle n’exagérait pas.
— Tu sembles surpris par le comportement d’Iain. Il n’a peut-être jamais été aussi collant avant, mais je parie qu’il a toujours été du genre très possessif avec ses copines, non ?
Certaines des rumeurs qu’il avait entendues à son sujet remontèrent alors à l’esprit de Luka.
— Il me semble en effet avoir déjà entendu dire cela à son propos.
— C’est souvent un problème quand un démon comme lui s’attache à une sirène. Leur charme a tendance à exacerber cet aspect de leur personnalité.
Luka comprit alors de qui elle parlait :
— L’ex d’Iain, c’est Naomi, c’est ça ?
— C’est ça, oui.
Luka et ses démons sentirent l’agitation les gagner.
— Pourquoi n’ai-je pas été informé plus tôt du comportement d’Iain ? demanda-t-il en se redressant sur son siège.
— Naomi ne m’en a pas parlé tout de suite. Elle pensait que son obsession finirait par lui passer, mais ce n’est pas le cas. Tous ses efforts pour le repousser sont demeurés vains, et elle a fini par se lasser et est venue m’en informer. J’ai décidé de t’en parler. Ça ne servirait pas à grand-chose qu’il y ait une alliance entre nous si on ne pouvait pas compter l’un sur l’autre dans ce genre de situation.
Luka grinça des dents. Quand un démon passait beaucoup de temps avec une sirène, il devenait insensible à son chant. Sauf s’il finissait par se laisser envoûter.
— Je veux parler à Naomi.
— J’y avais pensé. C’est pour cela que je t’ai demandé de venir me retrouver sur son lieu de travail.
Le regard de Jolene se flouta alors, signe qu’elle utilisait la télépathie. Puis elle leva les yeux vers Luka et lui accorda toute son attention.
— Elle arrive, expliqua-t-elle.
La serveuse entra alors dans le salon, leur servit leurs boissons et les informa que leurs plats allaient être bientôt prêts. Elle sortait de la pièce quand Naomi vint les rejoindre. Elle se tourna vers Luka et il sentit un frisson de désir lui parcourir l’échine.
Heureux de retrouver la sirène, Abraxas esquissa un sourire. Il adorait les femmes. Ou plutôt le sentiment de validation que lui procurait leur attention.
— Vous avez besoin de quelque chose ? demanda Naomi en regardant Luka et la Grande Maîtresse.
— Je veux te parler en tête à tête.
Jolene se figea.
— Mais c’est moi qui t’ai demandé de venir ici ! protesta- t-elle.
— Et on a parlé. Maintenant, c’est avec Naomi que je veux m’entretenir.
— Tu peux le faire en ma présence.
— Je ne vais pas lui faire de mal et tu le sais. Il n’y a donc aucune raison de t’opposer à ce que je lui parle seul à seul.
— Pourquoi me demandes-tu cela ?
— Il y a peut-être des choses qu’elle préfère ne pas dire devant toi. Tu es capable de faire sauter un immeuble quand tu es en colère et tout le monde le sait. Je veux avoir des détails concernant le comportement d’Iain. Naomi pourra tout à fait t’appeler par télépathie si elle en ressent le besoin.
Sentant que Jolene s’apprêtait à protester pour la forme, Naomi s’approcha calmement d’elle.
— Ça va aller. Ça ne me gêne pas de lui parler en tête à tête.
Jolene serra les lèvres et examina longuement Luka avant de dire :
— Très bien. Si tu es sûre, Naomi.
— Oui, je suis sûre.
Elle trouvait Luka intimidant, mais elle n’avait pas peur de lui. Et cela valait aussi pour sa démone intérieure. Et puis elle n’était pas une cible facile et sa Grande Maîtresse le savait.
Jolene se leva, adressa un regard noir à Luka comme pour lui dire de faire bien attention et sortit de la pièce d’une démarche altière.
Naomi prit sa place et regarda posément Luka. Il était parfaitement immobile et avait l’air décontracté, mais sur ses gardes. Il posait un regard intense sur elle, sans ciller, l’air de ne vouloir rien rater. Elle en fut un peu irritée, car elle n’aimait pas qu’on l’examine aussi attentivement.
Parfaitement consciente de la tension entre eux, elle attendit qu’il parle, ce qui exacerba son inconfort.
— Tu n’as pas besoin d’avoir peur de moi, dit-il, se méprenant manifestement sur sa gêne.
— Hmm… je ferais preuve d’inconscience si je ne me méfiais pas de toi.
Ses lèvres frémirent comme s’il réprimait un petit sourire.
— Je ne te veux aucun mal, précisa-t-il. Je veux juste parler avec toi. (Il se carra dans son siège comme pour lui faire comprendre qu’il ne présentait aucun danger.) Je voudrais juste avoir quelques informations sur le comportement d’Iain. Est-ce qu’il te contacte souvent ?
— Tous les jours. Il m’envoie des SMS en passant par des sites clandestins pour modifier son numéro de téléphone.
— Et qu’est-ce qu’il te dit dans ses messages ?
— Rien de bien original : « Tu me manques », « Je t’aime », « Ça n’est pas fini entre nous », « Tu es celle qui m’est destinée »… Enfin, ce genre de truc, quoi.
C’était vraiment lassant à la longue.
— Jolene a dit qu’il allait te voir aussi.
— Oui, au moins une fois par semaine. (Ses visites irritaient beaucoup sa démone intérieure.) Au début, j’ouvrais la porte et je lui disais de se barrer. Mais j’ai arrêté. Maintenant, j’attends juste qu’il s’en aille.
— Et il t’envoie des cadeaux également ?
Elle acquiesça d’un signe de tête.
— Principalement des fleurs. Du chocolat aussi parfois. Ou des peluches de temps en temps. Ou encore des photos. Il les dépose devant ma porte quand je suis au travail.
Une lueur sombre traversa le regard de Luka.
— Est-ce qu’il fait ça souvent ?
— Deux à trois fois par mois. Ça l’occupe, on dirait.
— Ça fait trois mois que ça dure ? demanda-t-il pour en avoir confirmation.
— Oui.
— Mais aucun membre de ta famille ne l’a encore tabassé. C’est étrange, non ? Les elfes ne sont pourtant pas du genre à fermer les yeux sur ce genre de comportement.
C’était effectivement le cas.
— J’ai réussi à les convaincre de ne rien faire.
— Ah ? fit Luka, l’air sceptique.
— Petite précision : j’ai réussi à les convaincre de ne pas l’agresser, mais ils ont pris d’autres mesures. Moi aussi d’ailleurs. Mais rien n’y fait.
Ils lui avaient bousillé ses finances, crevé ses pneus, et l’avaient même fait déclarer mort dans plusieurs États.
Luka pianota sur la table.
— Je ne pensais pas qu’Iain était du genre à être envoûté par le chant d’une sirène.
— Moi non plus. Je ne serais jamais sortie avec lui sinon.
Il arrivait que des types costauds et l’air sûrs d’eux aient un ego fragile sans même s’en douter. En revanche, c’était loin d’être le cas de celui qui se trouvait en face d’elle. Luka Belinsky ne risquait pas de tomber sous l’emprise d’un chant de sirène. Il était trop puissant, trop posé et trop maître de lui-même.
— Écoute, ça n’est pas sa faute s’il a sombré dans l’obsession, poursuivit-elle. Il ne peut pas contrôler ce qui se passe dans sa tête. Cependant, il peut contrôler ses réactions. Son obsession ne lui enlève pas sa volonté et ne lui dicte pas ses actions. Il pourrait arrêter s’il le voulait. Mais non.
— Est-ce qu’il t’a déjà menacée ?
Il lui avait posé la question d’un air parfaitement décontracté, mais des picotements sur sa nuque alertèrent Naomi d’un danger.
— Non, mais il commence à s’impatienter. Je le sens. Il me trouve déraisonnable. Ce n’est plus qu’une question de temps avant que les choses dégénèrent.
Luka plissa les yeux.
— On dirait que ce n’est pas la première fois que tu te retrouves dans ce genre de situation. Est-ce que des hommes ont été violents avec toi par le passé ?
Sa voix sombre lui donna la chair de poule alors que sa démone se tordait presque de plaisir en l’écoutant. Elle avait un faible pour les hommes puissants et dangereux. Et pour les diamants aussi.
— J’ai déjà reçu des menaces. Un seul type a tenté de m’agresser. Il voulait me marquer les joues et le front au couteau pour que tout le monde sache que j’étais sienne.
Luka marmonna un juron en russe. Elle savait qu’il avait traité le type d’enfoiré. En effet, les sirènes comprenaient et parlaient toutes les langues.
— Que lui est-il arrivé ?
— Plein de choses, répondit-elle vaguement. Il a fini par s’excuser une fois libéré de son obsession. Il a eu honte de ses paroles et de ses actions. Iain le regrettera aussi quand il reviendra à son état normal, mais le plus tôt serait le mieux. Je ne voudrais pas que la situation dégénère au point que quelqu’un soit blessé.
De toute manière, ce ne serait pas elle qui en pâtirait.
La porte s’ouvrit alors et Jolene entra avec un plateau.
— J’ai intercepté Donna, qui venait ici avec nos commandes.
Cela valait sans doute mieux étant donné la nervosité dont la serveuse faisait preuve en présence de Luka.
— J’espère que vous avez fini de parler. Je ne voudrais pas que nos pizzas refroidissent.
— Naomi m’a bien expliqué la situation, répondit Luka. Je vais parler à Iain et veiller à ce qu’il arrête de la harceler.
L’air satisfaite, Jolene esquissa un large sourire.
— C’est exactement ce que j’avais envie d’entendre.
— Merci, dit Naomi à Luka.
Elle était contente d’avoir une excuse pour s’en aller et ne plus être la cible de toute son attention.
— Je vais vous laisser savourer votre repas, ajouta-t-elle avant de sortir et de retourner à son poste.
— Ça s’est bien passé ? voulut savoir Donna.
— Luka a accepté de parler à Iain, répondit Naomi.
Une expression de soulagement traversa le petit visage elfique de la jeune femme.
— Génial. Il parviendra peut-être à lui faire entendre raison.
— Je ne peux que l’espérer.
La porte d’entrée s’ouvrit et un jeune et beau couple entra dans le restaurant. Naomi leur accorda toute son attention et leur adressa un grand sourire de bienvenue. Elle reçut ainsi aimablement plusieurs autres clients au cours de l’heure qui suivit et les mena jusqu’à une table ou un box.
Elle rangeait une pile de menus quand elle ressentit un léger frisson, signe que quelqu’un l’observait. Elle tourna la tête pour regarder derrière elle et sentit son ventre se nouer en voyant Luka se diriger vers elle, suivi de ses gardes du corps.
— Je vais parler à Iain demain matin, dit-il après avoir longuement scruté son visage. Tu peux être rassurée, il se tiendra loin de toi désormais.
Naomi hocha lentement la tête.
Luka resta silencieux un instant, puis plongea son regard dans le sien.
— Je vais revenir, affirma-t-il ensuite.
Il fit ensuite demi-tour et partit, ses gardes du corps sur les talons.
— Je suis sûre qu’il ne voulait pas dire qu’il reviendrait manger une pizza, dit Donna en s’approchant d’elle. Je pense plutôt qu’il va revenir te voir.
— Il aura sans doute envie de me raconter la conversation qu’il va avoir avec Iain, supposa Naomi.
— Oui, mais pas que… Tu l’attires, c’est évident.
Le simple fait qu’il la trouve attirante ne signifiait pas pour autant qu’il souhaitait sortir avec elle. Il vaudrait d’ailleurs mieux que ce ne soit pas le cas. Elle avait senti qu’il était très perspicace. Le genre d’homme capable de découvrir tous les secrets d’une femme s’il le voulait, et elle en avait beaucoup à protéger… dont un était très spécial.
Elle décida de penser à autre chose et se remit au travail. À la fin de son service, elle aida Alfie à fermer, salua ses collègues, enfila son blouson et quitta le restaurant.
Elle habitait à cinq minutes à pied et fut vite arrivée chez elle. Elle vivait dans une petite maison agréable. Célibataire, elle n’avait pas besoin de beaucoup de place.
Elle retira ses chaussures et les rangea sous le banc de l’entrée, puis enleva son blouson et le suspendit à un des crochets au mur.
Elle avait envie d’une tasse de thé vert, aussi elle se dirigea vers son séjour, une grande pièce ouverte qui occupait tout le rez-de-chaussée. Des cloisons de verre séparaient les divers espaces, dont la salle à manger et la cuisine.
Elle s’apprêtait à allumer quand elle s’immobilisa, tous ses instincts en état d’alerte.
Elle n’était pas seule.
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